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SOUTENIR AQUANOSTRA, 
C ’ EST S’ ENGAGER A 

PROTEGER LA NATURE SANS 

EXCLURE L’HOMME, C ’ EST 

REPONDRE AU 

DEVELOPPEMENT DURABLE 

DONT LES VOLETS SOCIAUX, 
ECONOMIQUES ET 

TOURISTIQUES SONT AUSSI 

IMPORTANTS QUE L’ ASPECT 

ECOLOGIQUE 
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L’environnement a  été pa rfois 
très malmené, des sols et des 
forêts ont été surexp loités, des 
paysages ont été déna turés et 
des dégrada tions souvent 
irréversib les sont ma intenant 
c onsta tées. 
Par une p rise de c onsc ienc e 
généra le ac c ompagnée de 
mesures effic ac es, que c e soit 

en terme de sensib ilisa tion, de 
lég isla tion, de p révention voire 
de répression, on peut sans 
c ra inte a ffirmer que dorénavant 
la  p lupart des situa tions sont 
sous c ontrôle.  
En effet, c hac un se sent 
désorma is suffisamment de fib re 
éc ologique inc itant à  trier ses 
déc hets, à  éc onomiser de 
l’ énerg ie (pas seulement pour 
des ra isons financ ières) et à  se 
c omporter respec tueusement 
dans la  na ture. 

 

   

EDITORIAL 
 

Evitons toutes c onfusions ! 

Suite en page 2 �  

 

Par 
Pierre-Ala in  
KARLEN 
Vic e-président 
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Noville – Plage d ite 
des na turistes : 

Le feuilleton de l’été 
 
Dans c e dossier, 
remarquab lement p iloté 
par l’ Assoc ia tion pour la  
Cohab ita tion dans les 
Grangettes (fondée en 
1994), la  p roc édure se 
développe 
interminab lement même si 
l’ on assiste p résentement à  
un passage en forc e des 
Servic es de l’Eta t dans le  
c adre du PAC 291. Sans 
vouloir retrac er tout 
l’ historique, une opposition 
dénonç a it déjà  en 1995 le 
fa it que les p lans soumis à  
l’ enquête pub lique éta ient 
impréc is et inc omplets. De 
p lus, lors des mises à  
l’ enquête de 1995 et 2000, 
il n’est jama is fa it mention 
des servitudes de passage 
pub lic , c e qui relève 
manifestement du vic e de 
forme. 
Il faut éga lement relever 
que depuis le début de la  
p roc édure, la  Fonda tion 
des Grangettes et Pro 
Natura  n’ont jama is 
démontré,d ’auc une 
manière que c e soit, que le 
fa it de se rendre sur le 
périmètre de la  zone 
p rotégée, apporta it des 
nuisanc es à  l’ éc osystème 
des Grangettes. Ces 
organismes n’ont jama is 
mentionné, par exemple, 
le lieu, le nombre d ’oiseaux 
et les périodes de 
nid ific a tion pendant 
lesquelles la  présenc e 
humaine éta it susc ep tib le 
de p rovoquer des 
nuisanc es inadmissib les. Ils 
se sont c ontentés de 
répéter inlassab lement que 
la  zone est  p rotégée par 
la  lo i fédéra le, c e qui est 
suffisant pour y interd ire 
tout ac c ès. 
Suite à  la  fermeture de la  
p lage des na turistes pour 

Il faut néanmoins relever que 
c erta ins organismes éc olog istes, 
trop  souvent rec onnus c omme 
seuls interloc uteurs va lab les, sont 
en passe de jeter un grave 
d isc réd it sur tout c e qui touc he 
de p rès ou de loin à  la  
p rotec tion de l’ environnement. 
Pa r leur intransigeanc e, leur 
opposition systématique et les 
p ressions c ontinuelles qu’ ils 
exerc ent sur les milieux 
politiques, éc onomiques, 
agric oles, touristiques ou enc ore 
sportifs, ils se positionnent assez 
ma lad roitement en tant 
qu’ intégristes de l’ éc ologie la  
p lus dure et ne c ra ignent pas de 
le revend iquer. 
Fac e à  toutes c es formes 
d ’extrémisme, AQUANOSTRA se 
veut et se doit d ’être une 
Assoc ia tion pour une vra ie 

protec tion de la  nature, du 
paysage et des sites. A c e titre, 
elle fera  tout pour être 
rec onnue c omme seule 
pa rtena ire fiab le auprès des 
autorités et en jouant un rôle de 
c ontrepoids c réd ib le fac e aux 
groupements intransigeants qui 
pa r c hantage, b loc age, 
extorsion et autres p roc édés 
ag issent à  la  manière de 
terroristes. 
En rejoignant et soutenant 
AQUANOSTRA, vous pourrez 
c onjuguer la  liberté 
d ’entrep rendre, d ’évoluer et de 
vous détendre agréab lement 
avec  la  néc essité de p réserver 
l’ environnement dans le c ad re 
d ’un développement durab le. 
 
La  na ture avec  l’ homme, c ertes 
ma is redonnons sa vra ie p lac e à 
l’homme dans la nature.  
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�  Suite de la  page 1  

Ci-joint se trouve un bulletin d ’adhésion à 
AQUANOSTRA. Merc i de le remplir ou de le 

proposer à un proc he. 

 

Suite en page 3 �  



 3

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

pa llier les risques 
d ’ inc end ie durant la  
c anic ule de 2003, une visite 
des lieux par les instanc es 
c antona les a  débouc hé 
sur le seul ma intien des 
mesures c oerc itives. Plus 
grave enc ore, les 
oppositions ont été levées 
par le Conseil d ’Eta t sans 
autre forme de p roc ès. 
Pour l’ été 2004, dans une 
c orrespondanc e du 16 
août, le SAT mentionne que 
nous avons renonc é à  nos 
p rétentions lors de la  visite 
sur p lac e du Conseiller 
d ’Eta t  Chiffelle. Ces 
a lléga tions sont to ta lement 
fausses et ne saura ient être 
vérifiées c ar nous n’avons 
jama is reç u le PV de c ette 
séanc e. 
Suite au nouveau rec ours 
déposé par l’ ACG, le  
Tribuna l administra tif, dans 
un déla i très rap ide pour 
une fois, refuse d ’ac c order 
l’ effet suspensif qui aura it 
permis d ’ac c éder à  c ette 
p lage virtuelle d ’après les 
relevés topographiques du 
c anton. En effet, la  p lage 
se trouve hors périmètre du 
PAC 291 puisqu’elle est en 
réa lité dans la  zone 
lac ustre (d ’après les relevés 
GPS effec tués par la  suite). 
Derniers rebondissements : 
les Servic es de l’Eta t, 
d ’ord ina ire si pointilleux en 
matière de mise à  
l’ enquête, aura ient omis 
(ou d issimulé) une servitude 
de passage pub lic  à  p ied  
grevant la  p ropriété de Pro 
Natura  et donnant, en 
p rinc ipe, lib re ac c ès au site 
inc riminé sous l’ appella tion 
justifiée de marc he-p ied . 
En l’ éta t ac tuel, le PAC 291 
ne p révoit auc une mesure 
de rad ia tion au registre 
fonc ier, c e qui p rouve que 
le d roit existe et que le p lan 
de c irc ula tion (PAC 291 b is) 
ne relève pas l’ exac titude 
de la  situa tion dans le 
terra in. 

(agric ulteurs et mara îc hers) ne 
sava ient pas vra iment de quelle 
manière ils a lla ient être tra ités 
ayant été peu voire pas 
c onsultés, c e qui fut rec onnu 
pa r la  suite. 
A c e stade, a lors qu’ il y a  
enc ore des oppositions à  lever 
et pa rtant des rec ours dans l’ a ir, 
le Servic e des forêts, de la  faune 
et de la  na ture, s’en vient 

Pa r 
Pierre-Ala in KARLEN 
 
 
Lors des dernières séanc es du 
c omité de p ilotage et sous la  
houlette du c onseiller d ’éta t 
Biéler, un ac c ord  ava it été 
trouvé entre le département des 
infrastruc tures et les milieux 
représentant l’éc ologie pure et 
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H144 : 

Future transc habla isienne 
ou c élèbre arlésienne ? 

 

dure. Les assoc ia tions 
éc ologistes (WWF, Pro Na tura , 
ATE) déc ida ient de se ra llier à  
c e p rojet de route puisqu’elles 
ava ient  ob tenu des ga ranties 
sur des mesures 
c omplémenta ires de 
c ompensa tion éc olog ique qui 
figurent dans le dossier de mise 
à  l’ enquête.  
Les p rinc ipaux intéressés 

p roposer un projet-p ilote 
« Pla ine du Rhône » portant sur 
une mise en réseau éc olog ique 
OQE. Cette nouvelle 
ordonnanc e fédéra le sur la  
qua lité éc ologique  portant sur 
une vaste superfic ie de 1200 ha 

Le feuilleton de l’été 
(suite) 

Suite en page 4 �  
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environ deva it permettre 
d ’éla rg ir les mesures de 
c ompensa tion de la  route H144 
en op timisant le positionnement 
de surfac es déjà  vouées à  la  
b iod iversité dans la  p la ine. Pour 
mémoire, les p resta tions 
éc ologiques requises sont de 3,5 
% pour les c ultures mara îc hères 
et de 7 % pour l’ agric ulture. 
Ap rès une rap ide pesée 
d ’ intérêts, les exp loitants 
agric oles c onc ernés ont b ien 
c ompris les enjeux a insi que les 
moda lités de mise en p lac e 
d ’un tel p rojet qui a lla it 
verrouiller toute la  surfac e 
dévolue au synd ic a t 
d ’améliora tion fonc ière de la  
H144. Les c ompensa tions 
financ ières p roposées par 
pa iements d irec ts add itionnels 
ont même réussi à  vexer c erta ins 
exp loitants en la issant ac c roire 
que l’ on pouva it monnayer tout 
et n’ importe quoi… 
Dès lors, dans une ambianc e 

tendue, les séanc es p résidées 
pa r le Conserva teur de la  na ture 
ont tourné c ourt, surtout à  c ause 
de p ropos tenus pa r les 
représentants de Pro Na tura  et 
du WWF, p ropos où la  
ma lad resse le d isputa it à  
l’ a rroganc e.  
La  déc ision de la  mise en œ uvre 
fina le du p rojet sur le terra in 
étant la issée à  la  lib re 
appréc ia tion des exp loitants 
agric oles c onc ernés, c eux-c i ont 
p référé que l’étude soit 
abandonnée, quitte à  rééva luer 
la  situa tion après les travaux 
définitifs du synd ic a t 
d ’améliora tion fonc ière.  
Evidemment, le WWF s’est 
aussitôt fendu d ’un 
c ommuniqué au relent de 
c a tastrophisme ac c usant les 
agric ulteurs de vouloir porter un 
c oup fa ta l à  la  H144 en refusant 
de jouer la  c omp lémenta rité 
entre p rotec tion de la  na ture, 
c onstruc tion d ’une infrastruc ture 
routière et agric ulture. 
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          Aquap lanning 
 

Merc redi 

17 novembre 2004 
20 h 00 

Battoir de Noville 
 

Assemblée générale 
ord ina ire 

Selon ordre du jour 

A l’issue de l’assemblée, ne manquez pas la projec tion du 
c inéaste Samuel Monac hon, qui présentera un moyen 

métrage sur la faune et la  flore des Alpes 

Entrée libre 

MERCI DE BIEN VOULOIR 
VOUS ACQUITTER DE VOTRE 
COTISATION 2004 A L’ AIDE 
DU BULLETIN DE VERSEMENT 
CI-JOINT 
 
UN MERCI TOUT 
PARTICULIER A CELLES ET 
CEUX QUI L’ONT DEJA FAIT 


